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Notre santé mentale
éprouvéepar la crise
La crise sanitairea touchétous lessecteursdu champde la santé.
Mais la peurde la maladie, la nécessitédesconfinements,lesconditions
devie bouleverséeset l’incertitude quantà l’avenir ont eudelourdes
conséquencessur la santémentalede la population.Pastoujours facile

dereprendre le “contrôle” desavie.

P
our L’Organisation mondiale de
la santé(OMS), La santémen-

tale est « un étatde bien-être

dans Lequel chaque personne

son potentiel,fait faceaux difficultés
normalesde lavie, travaille avecsuccès

de manière productive etpeutapporter

sacontribution à la communauté ». Elle

ne se résume donc pas à l'absence

de maladie ou de troubles mentaux,

mais peut êtreaussi perçue comme

un élémentclé de la santéglobale
et du bien-être qui permetde jouir

de La vie quotidienne dans toutesses

dimensions (familiale, sociale, profes-

sionnelle, spirituelle, culturelle, etc.).

Une plénitude qu’il est difficile d'at-

teindre pour un nombre important de
personnessouffrant de troubles men-

taux. De fait, l’OMS estime que les

maladiesmentalesse classentau troi-

sième rang desmaladies en matière
de prévalenceaprès les cancerset les

maladiescardiovasculaires.En France,

environ 5 millions de personnes
souffrent de troubles psychiques

sévères.Aussi, la psychiatrie repré-

sente Le premier postedes dépenses
de L’Assurance maladie,avec un bud-

get de 23 millions d’euros par an. En

juin 2018, la ministre des Solidarités

et de La Santé,Agnès Buzin, présen-

tait safeuille de route“Santé mentale

et psychiatrie". Elle pointait alors Les

insuffisances du « parentpauvre de la

médecine » et souhaitait revaloriser La

psychiatrie en L’inscrivant « en cohé-

rence avec lesobjectifs de la stratégie

nationale de santé ». Parce qu’il « n’y
a pas de santé sanssanté mentale »,

précisait-elle. Une affirmation deve-

nue désormaisune certitude pour des

millions deFrançais confrontés aux

répercussions psychologiques sans
fin d’une crise inédite.

Des ressentisdouloureux

« Faisantsuite au choc de l'événement,

il y a eu comme une forme de stupeuret

de tétanisation, comme un temps mis en

suspens, avant l’inéluctable décompen-

sotion, explique Le Dr Frédéric Cha-

pelle, psychiatreetdirecteur médical

de Stimulus, cabinet spécialisé dans
la gestion du bien-être et de La santé
psychologiqueau travail. Ce tempsmis

en suspens afigé, peu ou prou, nombre

de personnes dans un présent pessi-

miste et mortifère, source de troubles

psychologiques plus ou moins sévères

qui peuvent s'installersurune période

plus ou moins longue en fonction des

personneset dessituations.» Peur de
la mort, peur d’être contaminé, peur

de sortir, absence de plaisir,solitude,

isolement, baissed’activité physique,

augmentation du stress, ennui,orga-

nisation du travail à domicile couplée

à La gestion de La vie familiale dans

des logements souventexigus... sont

autantde facteurs qui peuvent avoir

un impactsur La santémentale.Jusqu’à

Dr Frédéric Chapelle, psychiatreet directeur

médical de Stimulus, cabinet spécialisé

dansla gestion du bien-êtreet de la santé
psychologique autravail.

nos rites d’adieux volant en éclats au

nom de règles sanitaires prises dans

L’urgence et pas toujours très judi-

cieuses ni très humaines.Stéphanie
Bataille, comédienneet directrice

déléguée du Théâtre Antoine, ne Le

sait que trop bien. « Faites-moi sortir, je

vais crever, sortez-moi de là,je vais cre-

ver. » Ce sontquasiment les derniers

mots qu'elle a entendus de sonpère,
par écran interposé,dans l’unité Covid
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de l’hôpital parisiende la Pitié-Salpê-

trière. Il est décédéseul,à 81 ans,dans

sa chambred’hôpital, ayantcontracté
le coronavirus aprèsune intervention

cardiaqueréussie.Sonia,elle, est ron-

gée par La culpabilité. Comment se

peut-il qu’elle ait échappé à la mala-

die alors quesa fille de 17 ans peine

toujours à se remettre desonpassage

en servicede réanimation?Pour Lau-

rent, 42 ans, La problématique est tout

autre. Avec un associéetami, il venait

de selancer dans la restauration. Mal-

gré les aides de L’État, l’établissement
n’a paspu survivre à La crise. Cloîtré

chez lui, il en veut maintenantà La

terre entière etsoncouplebat de l’aile.
Lisa, 53ans,est épuisée.Appréciant sa

vie en solitaire, elle a vu débarquerau

premier jour du premier confinement
son frère, enseignantfuyant La région

parisienne,placé en arrêt maladie
pour crises de panique. Bientôt placé

en ALD (Affection Longue durée),il est

toujours à ses côtés. «J’ai l'impression

de vivre avec une larve etj'ai envie de le

tuer,avoue-t-elle.Je craquesouslepoids

de la charge mentale. Il reste allongé

toute lajournée etc'estencoremoi qui,

le soir, aprèsmon travail, sors lespou-

belles etfais la vaisselle. En revanche, il

a toujours de l’énergie pourallerjouer au

tennis ou foire du vélo... » Pour autant,

impossible de bouter Le parasite hors

Les murs, La demeure étantune copro-

priété familiale !

Une exacerbationdestroubles

« La crise sanitairea euun rôle de cata-

lyseur desproblèmes de santémen-

tale en France,mettanten exergue la

nécessitéde porterune attention spé-

cifique à cettedimension, souligne la

Dre RachelBocher, cheffe de service
de psychiatrie au CHU de Nantes.

Contrairement aux idées reçues, Les

troubles de la santémentale ne sont

pas rares et ne touchent pas que les

“fous", chacun d'entre nous est sus-

ceptible d’y être exposéau cours de sa

vie. » A fortiori Lorsque Les certitudes

s’effondrent, Les repèresvacillent, les

perturbations s’enchaînent.De fait, la

résilience,phénomène bien connu en

psychologie, qui permettraitde pro-

téger son équilibre face à un trauma

potentiel, n'estpas La mêmepour tous.

Comme la santé physique, il arrive

que la santémentaleconnaisse des

perturbations, liées à des troubles et

desmaladiesqu’il faudra soigner pour

retrouverL’équilibre. Ainsi, on peut

regrouperles troubles et maladies

mentales en cinq grandescatégories,

selon les principaux symptômes.

Les troubles de l’humeur se carac-

térisent par des variations incontrô-

lables de l’humeur, unedifficulté ou

une impuissance à contrôler La façon
dont on ressentses émotions. Il s’agit
alors surtout de différentes formes de

dépressionet des troubles bipolaires.
34%des personnesinterrogéesau

cours de la vague21 (15-17 février
2021) de l’enquête CoviPrev présen-

taient un étatanxieux ou dépressif.

Les troublessomatiquesse tra-

duisent pardes manifestations soma-

tiques (Liées au corps) intenseset La

sensationd’une catastrophe immi-

nente, au point que les personnes qui

en souffrent sont gênées dans leur

Assisesde la santémentaleetde la psychiatrie

Annoncées en janvier 2021 par le présidentdela République, lesAssises

de la santé mentaleet de la psychiatrie devaientse tenir avant l’été.
Elles auront finalementlieu en septembre,a annoncéle gouvernement
dansun communiqué le 15 juin dernier. Pilotéespar l’Élysée et Matignon,

elles doiventconstituer une «réponseauxpréoccupationsfortes qui se
sont expriméesconcernantla santépsychique denombreuxFrançais
consécutiveà la crise sansprécédentdeCovid-19, et en particulierchez

les enfants,lesjeunes et lespersonnesles plus vulnérables», selon le

ministèredela Santé.Cetévénementnational doit permettrede « dres-

ser un étatdes lieux partagé de la santémentaleetde l’offre de soins
etd’accompagnementafin d’en tracer les perspectivesd’amélioration ».

Plusquejamais uneurgencecar, comme le rappelaitsi justementFrançois
Tosquelles,psychiatre d’avant-guerre : « Sans lareconnaissancede la folie,

c’est l’homme même quidisparait.»
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vie quotidienne et au travail. Parmi

Les troubles anxieux, on trouve : les

troubles obsessionnels compulsifs, ou

Toc, le trouble panique, Les phobiesou

Le stresspost-traumatique.Selon une

enquêtede Santépublique France,

lesToc, et plus encorecelui du rituel
de Lavage des mains fréquent et irra-

tionnel, auraientlittéralementexplosé

durant La pandémie.

Les troublesde la personnalitése

définissent par une instabilité émo-

tionnelle et une grande impulsivité.

Des changements brutaux, assortis
parfois d’une certaine irritabilité, ne

devront pasêtre négligés.

Les troubles psychotiques relèvent
d’une pertede contactavec la réalité :

il devient impossible de réfléchir claire-

ment, de distinguer La réalité de La fic-

tion, d’adapterson comportementaux

circonstances que l’on vit. On peutavoir

aussi deshallucinations et adopter des
comportements étrangessansen avoir

conscience. Lestroubles psychotiques

sontLes symptômes demaladies men-

tales, comme La schizophrénie.

Les Troubles desconduitesalimen-

taires (TCA) désignentL’hyperphagie,
l’anorexie et La boulimie. Ils induisent
une modification profonde du rap-

port à la nourriture et ont des consé-

quences physiqueset psychologiques

importantes.

La pandémie et Les mesures sani-

taires qui en ont découlé ont consi-

dérablement augmenté le nombre
de personnesvictimes de TCA. Les

témoignages de professionnelset de
patients sontsansappel : les confi-

nements ont entraîné une flambée

des cas d’anorexie, de boulimie et

d’hyperphagie boulimique, à la fois

chez despersonnesayantdéjà eu des

troubles des conduites alimentaires
(aggravationdessymptômes)et chez

des personnes n’ayant jamais eu de

problèmesde comportementalimen-

taire (apparition de symptômes).

Selon lesspécialistes,cettetendance
serait liée à une perte decontrôle de

La situation et desdifficultés à gérer

sesémotionsface à La crise sanitaire,
desmécanismesqui sont justement
invoqués dans la genèsedestroubles

desconduites alimentaires. De plus, Les

confinements ont Limité le recours aux

soins et donc Le dépistage,le diagnos-

tic et la prise en chargedespatients.

) SandrineLetellier

Indicateurs clésde la santémentaledesFrançais

78% desFrançaisse déclarent actuellement satisfaits de leur vie.

Niveau bas,- 6 points par rapportau Niveau hors épidémie(NHE).

15% souffrent d’un état dépressif.Niveau élevé, + 5points par rapport

au NHE.

19%des Français présententun état anxieux. Niveau élevé, + 5 points

par rapportau NHE.

66%déclarentdesproblèmesde sommeil aucours deshuit derniers

jours. Niveau élevé, + 17 points par rapportau NHE.

9 ont eu despenséessuicidaires au cours de l'année. Niveau élevé,

+ 4,5 pointspar rapport au NHE.

Source :enquêteCovidPrev de Santé publique France,vague 25, juillet 2021.
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